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AUDACE POLICÉE 

fut un temps, pas si éloigné 
qu’on pourrait l’imaginer, 
où le rôle des créateurs de 
mode reposait sur le ques-
tionnement de leur époque, 
de ses codes, contours et 
limites en tous genres. Au-
delà de la beauté intrin-
sèque de leurs créations, on 
attendait d’eux singularité 

et  authenticité voire, à l’occasion, l’art de 
déranger. Véritable cas d’école, le New 
Look de Christian Dior en 1947, qui requé-
rait d’immenses métrages de tissu alors 
que la France se remettait à peine des tic-
kets de rationnement. Cet acte fondateur 
deviendra indissociable de la marque, avec 
le succès que l’on connaît. Toujours chez 
Dior, le fantasque John Galliano convoque 
le style clochard pour la collection haute 

Dans la mode comme ailleurs, la provoc n’est plus ce qu’elle était. Par LAURENT DOMBROWICZ

SHOCKING !

couture datée printemps-été  2000. Les 
clientes traditionnelles ne goûtent guère 
le propos et on assiste même à des échauf-
fourées et quolibets sur l’impeccable trot-
toir de l’avenue Montaigne, dirigés vers 
cet Anglais qui se permet un tel sacrilège. 
C’est une robe de cette même collection 
qui vient d’atteindre un prix record dans la 
vente aux enchères des archives de la mil-
liardaire et collectionneuse Mouna Ayoub. IL
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poursuivre la même démarche qu’à ses 
débuts, huit ans plus tôt : réunir la rue et 
l’élite, la jeunesse et la tradition, le fran-
chouillard et les cultures du monde. Pour 
se moquer de cet establishment média-
tique qui refuse ses propositions, il nom-
mera une de ses collections suivantes 

“Le Charme coincé de la bourgeoisie”. 
Aujourd’hui, la maison qui porte son 
nom fait de la provocation son argument 
marketing majeur, baptisant Scandale 
son dernier parfum à succès. Duran 
Lantink, désormais en charge des col-
lections griffées Jean Paul Gaultier, a dû 
être dûment briefé à ce sujet : l’imprimé 
nu intégral qu’il propose pour l’été 2026 
est un truisme amusant mais n’a pas la 
même odeur (de soufre) que les audaces 
précitées. Pire, elle évoque d’autres noms, 
comme celui de Walter Van Beirendonck 
qui a réalisé un imprimé similaire en 1996, 
bien avant la déferlante woke.

Si la provocation va par définition à 
l’encontre de la norme, saluons les sœurs 
Olsen et leur label culte The Row, dont 
les défilés sont interdits aux téléphones 
et, par conséquent, aux réseaux sociaux. 
Moderne et percutante, Beate Karlsson 
fait de son label sportswear AVAVAV un 
laboratoire créatif, miroir de questions 
sociétales parfois dérangeantes et remet-
tant en question les formats classiques 
des présentations de mode. Cet art du 
chaos se traduit parfois par des manne-
quins qui chutent aussi volontairement 
que maladroitement ou, plus récemment, 
par des vêtement soldés dès leur mise en 
ligne soulignant l’indécence de l’obsoles-
cence programmée. À chaque génération 
ses révolutions et ses obsessions 

S’agissant avant tout de représentation et 
de diffusion d’images, la mode est au dia-
pason de la société et de ses zones rouges 
les plus fréquentes : politique, sexe et reli-
gion. En 1998, le très conceptuel Hussein 
Chalayan théorise le raccourcissement 
drastique de la burqa, comme il aurait pu 
le faire à partir d’un autre vêtement tradi-
tionnel. Il échappe de peu à une fatwa. Le 
génial créateur majorquin Miguel Adrover 
s’autorise également de singulières relec-
tures de la burqa pour un défilé à la Fashion 
Week de New York en 2002. Trop proche 
des attentats du 11 septembre 2001, ce 
sera pour lui la provoc de trop et son tout 
dernier défilé. Satire et inclusivité sont les 
axes créatifs de plusieurs marques émer-
gentes, avec des résultats aux qualités 

SHOCKING !

 Jean Paul Gaultier printemps-été 2026

 Christian Dior haute-couture printemps-été 2000

 Robe Sihr Protection Haifa, Trashy Clothing

  Hussein Chalayan printemps-été 1998

POUR SE MOQUER 
DE L’ESTABLISHMENT 

MÉDIATIQUE, 
GAULTIER NOMME 

L’UNE DE SES 
COLLECTIONS 

“LE CHARME COINCÉ 
DE LA BOURGEOISIE”

très variables. Citons en exemple le label 
palestinien Trashy Clothing qui ose l’im-
primé “drapeau américain en feu” pour 
les dancefloors. D’Alexander McQueen à 
Dilara Findikoglu, le catholicisme et son 
décorum en prennent régulièrement pour 
leur grade, jusqu’à l’antéchrist, mais il est 
vrai que le film Fellini Roma sorti en 1972 
avait ouvert la voie à la satire avec son mé-
morable défilé ecclésiastique. 

En 1984, lorsque Jean-Paul Gaultier 
fait défiler sa première jupe pour homme, 
bon nombre de rédactrices quittent la 
salle. À l’époque, ce sont pourtant elles 
qui font et défont les réputations. Avec 
cette collection “Et Dieu créa l’homme”, 
en référence au film choc de Roger Vadim, 
le créateur français ne fait pourtant que 
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